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culative contrastant efficacement
avec les volets liminaires du trip-
tyque. Seull' Allegro final déçoit,
parsemé de scories instrumentales.

La densité « flamenco " du Pré-
lude de la Suite en sol mineur dé-
route sans convaincre. Eguez
contraete au maximum les orne-
ments, presse soudainement le
tempo et le rel:'ìche aussitòt sur les
diminutions, si bien que la ligne
est vite pénible à suivre. L'équi-
libre entre une courbe ampie et ses
figures ornementales est au
contraire parfait dans l'Allemande
qui sui t et dans une Courante à
l'accentuation vive et varié. Voici
le meilleur choix certainement
pour qui veut entendre ces pièces
au luth, en attendant que Hopkin-
son Smith y revienne.

8 GAETANNAULLEAU
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IPJ IPJ IPJ IPJ IPJ ccIntégralede
l'ceuvre pour piano seul ». Vol.
7 : 5uite de danses, BB 86b.
Rhapsodie op. 1 (Ies deux

LUDWIG
VAN BEETHOVEN
1770-1827

Missa solemnis.
Elisabeth S6derstr6m (soprano),
Marga H6ffgen (contralto),
Waldemar Kmentt (ténor),
Martti Talvela (basse), New
Philharmonia Chorus and
Orchestra, Otto Klemperer.
Emi567 546-2 «Great

Recordings of the Century " (CD :
104F)01965.TI:1 h19'31".
Notice trilingue. Texte de l'ceuvre
en latin, traduction trilingue.
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versions). 4 morceaux pour
piano BB 27. Marche funèbre de
Kossuth BB 31.
Zoltan Kocsis (piano).
Philips 464 639-2, distr. Universal
(CD: 169 F). 0 1999.
TI: 1 h 16'40". Notice trilingue.

,.....................................
TECHNIQUE : 7,5/1 O [!j]lli,j]
Image stéréo : 7. Définition : 7.
Timbres: 8. Dynamique : 8.

Une intégrale des concertos de
Bartok sous les doigts de Zol-

tan Kocsis au cours du dernier
Printemps des arts de Monte-Carlo
l'a encore attesté : le pianiste ho n-
grois est sans nul doute le plus
grand interprète vivant de la mu-
sique pour clavier de son génial
compatriote. Ce CD clòt l'inté-
grale que Kocsis a b:'ìtie avec pas-
sion et intelligence en s'appuyant
toujours sur les sources les plus
fiables. Sans doute les partitions
originales pour piano que l'on en-
tend ici n'appartiennent-elles pas
aux sommets de l'ceuvre de Bartok.
Pourtant l'on se délecte de cet enre-
gistrement sans que jamais l'atten-
tion ne se rel:'ìche. L'approche que
l'artiste offre d'ouvrages de jeunes-
se tels que la Rhapsodie op. 1 (pro-
posée dans ses deux versions) ou
les Quatre morceaux met idéale-
ment en évidence la filiation avec
la littérature romantique tout en
soulignant les prémices des
conquètes à venir. Quant aux
transcriptions de la fameuse Suite
de danses ou de la Marche funèbre

TECHNiQUE':'6'i10""""""""~
Remastering satisfaisant en dépit
d'une légère saturation sur les
chceurs.

V oici sans aucun doute « La »
grande version de la Missa

solemnis, eEuvre que Furtwiin-
gler n'osa jamais approcher,
trop intimidé dit-on par eette
somme qu'il considérait comme
l'Everest de la musique. Klempe-
rer mieux que quiconque, en ar-
chitecte démiurge assoit l'édifice
sur une base rythmique extra or-
dinairement rigoureuse et crée
son discours musical sur des
masses dynamiques d'une foree
irrésistible, d'une ferveur bru-
lante. L'essence de Beethoven

sans doute. Reste les plus
beaux cheEurs du monde, un
excellent quatuor, et un Klem-
perer qui opère une véritable
traversée du miroir. Boulever-
sant et indispensable. 8 T.S.

de Kossuth, quelle éblouissante
palette de timbres s'y déploie !

8 ALAIN COCHARD

IPJ IPJ IPJ IPJ Musique pour cordes,
percussions et célesta 5z 106.
Concerto pour orchestre 5z
116.

Orchestre symphonique de la radio
bavaroise, Rafael Kubelik.
Orfeo C 551 011 B, distr. Harmonia
Mundi (CD : 109 F). 0 1978-1981.
TI: 1 h 07'50". Notice en allemand

et en anglais.
,....................................................
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N é tchèque mais de mère hon-
groise, Rafael Kubelik était

un musicien plus proche spirituelle-
ment du XIXesiècle que du xxe, ce
qui explique sans doute sa concep-
tion du Concerto pour orchestre de
Bartok, qu'il avait enregistré avec
Boston pour DG ; l'ceuvre sonne en
effet presque comme une sympho-
nie romantique, sans que ses aspé-
rités soient mises en relief,
notamment ses aspects sarcas-
tiques. Musique pour cordes, per-
cussions et célesta fait la part belle
à la splendeur des cordes bava-
roises, percussions et célesta res-
tant en retrait, là encore dans une
optique résolument romantique.
Ce beau programme à la concep-
tion séduisante est ainsi rendu par
Rafael Kubelik dans une perspecti-
ve qui piace Bartok dans la descen-
dance des romantiques
nationalistes plus que dans sa mo-
dernité.

8 ]EAN-CLAUDE HULOT

LUDWIG
VAN BEETHOVEN
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IPJ IPJ IPJ IPJ 50nates pour piano
op. 109, 110 et 111.
Olivier Gardon (piano).
BNL 112911, distr. Codaex France
(CD : 163 F). 0 2000.
TI: 1 h 02'8". Notice bilingue.
"""""""""""""""""""'''''''''''''''''''"
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L es trois dernières sonates de
Beethoven connaissent semble-

t-il un certain regain d'activité dis-
cographique chez les pianistes
français : quelques mois après Eric
Heidsieck et Muriel Chemin, Oli-
vier Gardon se lance à son tour à
l'assaut de ces monuments. Si l'on
apprécie le caractère bien tranché
de son interprétation, ainsi que l'at-
tention apportée à la structure po-
Iyphonique, on regrette en
revanche une sonorité parfois mé-

. tallique dont l'effet est accentué par
un jeu souvent sec. Ainsi malgré la
robuste élégance des phrasés, mal-
gré l'évidente distinction du dis-

cours, la richesse émotionnelle qui
abonde dans ces pages peut appa-
raitre ici légèrement diminuée. C'est
le cas notamment de la miraculeuse
Arietta de 1'0pus 111 : l'énoncé
convainc certes par sa clarté soi-
gnée, mais les variations plus agi-
tées, presque mécaniques parfois,
semblent se dérouler dans une rela-
ti ve indifférence affective. Serkin
bien slir, mais Pludermacher égale-
ment, pour citer un autre pianiste
français de la mème génération,
transmettaient ici des sentiments
quand mème plus chaleureux.

8 ]EROME BASTIANELL/

IPJ IPJ IPJ IPJ 5ymphonies nOs1
op. 21 et 2 op. 36.
Heidelberger Sinfoniker,
Thomas Fey.
Hanssler Classic CD 98.375, distr.
Integrai (CD : 158 F). 0 2000.
TI: 55'10". Notice quadrilingue.
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Ceux qui, dans Beethoven,goli-
tent exclusivement les nobles

lenteurs - pas systématiques
d'ailleurs - et les formations géné-
reusement étoffés de Furtwangler,
les sonorités fondues, moelleuses et
les cordes soyeuses d'un Berliner
Philharmoniker dirigé par Karajan
fuiront peut-ètre cette gravure...
Pourtant, Thomas Fey n'est certes
pas le premier à alléger les effectifs,
à privilégier la transparence et, dans
les mouvements lents, des tempos
nettement plus « allants ". Avant lui
Christopher Hogwood et l'Acade-
my of Ancient Music, Frans Briig-
gen et l'Orchestre du XVIIIe Siècle
ainsi que quelques autres ont adop-
té les mèmes principe s, appliqué les
mèmes solutions mais, d'une façon
générale (interventions des cuivres
naturels et des timbales), avec sans
doute moins d'agressivité. Esthéti-
quement la version Hanssler Classic
des deux premières symphonies de
Beethoven reprend à son compte les
choix affichés par Thomas Fey et
par le Heidelberger Sinfoniker dans
l'enregistrement des Symphonies
nOS94 et 104 de ]oseph Haydn.
L'absence quasi totale de « pathos »

aux endroits où on l'attend le plus
(Larghetto de la Symphonie n° 2)
ajoute, pour l'auditeur, un élément
de surprise.. .

8 ]EAN DUPART

dia~
Tous les CD commentés

en vente par correspondance !
Bon de commande page 186.

Tél.:0130751155
Intemet:www.cdmail.fr


